
Incendie d'une caserne 
à T i e n - T s i n , 2 novembre . — U n violent incen
die a détruit l e s m a g a s i n s et la caserne des 
fusi l iers ga l lo i s . O n dit que d e u x fusi l iers et 
d e u x A l l e m a n d s ont péri. 

enlevée par dis 
B e l g r a d e , 3 novembre . — O n m a n d e d e Sa-

lon iquo -
U n e f e m m e turque, l a mère d u chef de la 

ï>olice de Sérès , a été en levée par d e s br igands 
a u m ê m e endroit que m i s s Stone. 

Terrible drame dans un théâtre 
M u n i c h , 1 novembre U n rapport de pol i 

c e a n n o n c e qu'un individu qui était p lacé e n 
b a s du grand escal ier de l a sal le de l 'Odéon, 
a tiré avant l e concert , quatre c o u p s de revol
ver sur le public. U n contrôleur a été b l e s s é 
morte l lement , u n autre l égèrement . L'auteur 
d e l'attentat s'est brûlé l a cervelle . 

D'après l e s constatat ions de la po l ice , cet in -
<£vidu était un praticien sculpteur d u n o m de 
H o f m a n n . 

Emigration Russe 
Saiut-Pétersbourg, 3 n o v e m b r e — L e s jour-

b a u x de Crimée s ignalent qu'un grand nombre 
d e Tartares émigrent depuis que lque t e m p s en 
•Turquie. Les uns s'en vont par bateaux à va-
£ e u r et s'embarquent os tens ib lement à Sébas
topol ; les autres quittent la R u s s i e c landes
t i n e m e n t , k bord de bateaux turcs et s a n s pas 
seports . Ces derniers sont principalement des 
j e u n e s g e n s ayant a satisfaire an devoir de la 
t o n s c r i p t i o n militaire. 

Seize maisons en feu 
Clermont-Ferrand, 2 novembre. — U n in

cendie a éclaté aujourd'hui à 3 heures au vil-
Sage de Scntfreyde, d a n s la. c o m m u n e de Ge-
ues-ChampareUe, a 30 k i lomètres de C l e r -
n iont -Ferrand.En quelques ins tants seize mai
s o n s étaient en feu. T o u t e s é ta ient couvertes 
d e chaume. L e s habi tants n'ont rien p u sauver 
d e tour mobil ier. 

L e s d é g â t s Sont importants . D e u x proprié
taires étaient seuls assurés . A o heures , l'in
cendie n'est pas encore éteint. 

Comité mternatiflal raaçooMHp 
Genève , 2 novembre. — L e congrès interna

tional des francs-maçons , qui a été tenu à Pâ
t i s , l'an dernier en septembre , avait décidé sur 
la proposit ion d e M. Quartier L a Tente ,conse i l 
ler d'Etat a Neuchàte l et grand-martre de la 
l o g e c Alp ina », d e constituer un comité inter
national permanent dest iné à servir de trait 
d'union entre tous l e s Orients du monde . 

L a • Gazette de L a u s a n n e > apprend que la 
lpge su i s s e < Alpina », chargée de mettre à 
exécut ion cet te résolution d u congrès maçon
n ique , a invité les différentes organisat ions de 
la franc-maçonnerie à nommer des dé l égués 
qui procéderont k l 'établissement du bureau in
fo-national permanent . 

' Cet te nouvel le institution aura son s i è g e e n 
Su i s se . 

Congrès des socialistes autrichiens 
Vienne, 3 novembre. — L e congrès des so

cial is tes autrichiens s'est ouvert aujourd'hui à 
Vienne . Il réunit avec les chefs du parti Vic-
jter Adler, Daszinski , E l l enbogen , Schuhmeier 
tt autres, environ cent c inquante d é l é g u é s ap-
S r t e a a j i c aux nationalités Jes phi s divereo*. Il 
w a auss i des représentants d e s social is tes al
l emands , parmi lesquels Bebel-
l ' C e congrès présentera un intérêt particulier, 
<ar son ordre du jour comprend u n e revision 
Ç a p r o g r a m m e du parti et des quest ions capi
ta l e s , te l les que l'organisation et la tactique 
Social istes , l 'assurance pour les viei l lards, l es 
f e m m e s , l es orphelins. 

Désormais , l e Part i prendra, d'ail leurs, un 
feutre nom. 11 s'appelait, depuis le congres de 
H a m f e l d I1889), € Parti des ouvriers soc iaux 
démocrates e n Autriche > ; il s e nommera , do
rénavant , 1 La Démocrat ie sociale autrichien
n e ». 

L e congrès a tenu, hier soir, u n e séance 
préparatoire. Il doit durer cinq k six jours , 
m a i s il s e prolongera peut-être, par sui te de 
l e révis ion d u programme, avec les débats sur 
l e capital et sur le suffrage universel . 

s u s d'un toit de l'abattoir et donna auss i tô t 
l 'alarme. 

Le feu s'était déclaré d a n s la triperie de M. 
Camil le Vandenkerkove , tripier, rue Lacroix. 
Cette triperie occupe le fond de l 'avenue ré
servée aux tripiers de Roubaix . 

L'abattoir étant fermée à 6 heures , on sup
p o s e que le feu aura couvé après l'extinction 
d e la chaudière et se sera c o m m u n i q u é a u x 
suifs q u e Ton avait fondus dans la journée. 

A JO h. 1/2, tout était terminé. Il n'y a p a s 
d'assurances . L e s d é g â t s sont évalués a 3,000 
francs environ pour les marchandises , et 1500 
francs pour le matériel . 

Remarqué sur les l ieux les c i toyens Van 
Waerebeke , Mi lbéo , a ins i que la gendarmerie , 
s o u s les ordres du brigadier Vanbleu , et la 
pol ice sous les ordres de M. Grimaldi, c o m 
missa ire . 

LE VENTRE DE ROUBAIX- — En octobre der
nier, U a été tué à l'Abattoir : bœuls , vaches, tau
reaux, 804 ; veaux, 346 ; montons, 1063 ; chèvres, 1 ; 
porcs, R53 : etievaux, 110. 

Il a été saisi en totalité pour tuberculose : deux 
vaches, valeur 530 francs ; en partie •> vaches , Va
leur 850 francs. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

•Hmanohs • novembre 1901 (12 brumaire an 116 
de 1* République), 307e jour de l'année, 41e jour 
de raotemne, aie jour de la lune. 

Lever du soleil k e h. M ; coucher * 4 h. 36. 
Lever de la tune à 11 h. M so ir ; coucher à 

» h. 01 soir. 
Aujourd'hui la durée du jour est en décrols-

Sance de 4 minutes sur nier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE. — Résumé 

« e s observations météorologiques faites * Lille la 
C novembre : 

Baromètre à 2 heures du soir 770 •/• (beau). 
Hajisse depuis la veille : 1 */"• 

Thermomètre a 6 heures du matin : 1* au-tles-
)ana ; * 3 heures de l'après-midi -11* au-dessus. 

Etat du ciel : Clair. 
Direction et force du vent : Est, faible. 
Tempe probable : Beau. 

. L a Coopérative «LA P A I X » boulevard de 
jBelfort 73-75-76 et 78 a écoulé pendant l e s s ix 
premiers moi s 1901 4.850.000 ki los de pain. 

L e 19 octobre el le a ouvert un vas te m a g a s i n 
H'épiceries ou les m é n a g è r e s des coopérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessaire au ménage . 

E l l e réunit donc Boulanger ie , Charbon et 
Epicer ie . 

COMÉDIE RÉACTIONNAIRE 
L e «Journal de Roubaix» , qui e s t seul capa

b le d'accomplir u n e a s s s i malpropre b e s o g n e , 
freMiSsiT avant-hier, l e s administrateurs réac-
ticetsksiraa du bureau de bienfaisance , de cher
cher k faire du « bat tage réactionnaire » avec 
ta faim, avec la santé , avec la vie , d e s pau-

N o s lecteurs savent déjà c e qui en est d e 
cette affaire. Q u e les tristes auteurs et l e s 
méprisables acteurs de cette c a m p a g n e n e s'y 
rrrtmpfrrr- pia;nf ; n o u s reviendrons encore sur 
la quest ion et n o u s prouverons que c'est de 
propos dél ibéré, volontairement, par cales) 
polit ique, que M. Caquant et s e s amis affa
ment les pauvres g e n s de Roubaix U n e seule 
chose l e s rend furieux : c'est que l e Consei l 
municipal ait voté 76,000 francs de s u b v e n 
tion supplémentaire pour le bureau de bien
faisance. Lear projet, leur p lan , leur rêve, 
était de fermer le bureau.. 

Pour exécuter s e s amis , le « Journal de 
Roubaix a Insinué, entre autres choses , q u e 
c'est seu lement sur l'ordre de la Préfecture que 
le maire aurait consenti à réunir le Consei l 
municipal pour le sais ir d e la demande du 
bureau de bienfaisance. 

L e • Journal de Roubaix » ment . 
Et ce n'est pas s o n un ique m e n s o n g e . T o u s 

seront relavés. 
G. L . 

PEDARD IMPRUDENT. — Procètwerbal a été 
dressé, vendredi, contre U jeune G..., âgé de 12 
ans, écolier, demeurant Grande-Rue, a Croix, 
pour allure trop rapide de son vélo, avec lequel il 
avait renversé, rue Jeanne-d'Arc, le nommé Jules 
Journez, rue d'Avelghem, 67. 

RESPECT AUX MORTS. — Procès-verbal a élé 
rédigé, vendredi, vers 3 h. 1 * du soir, contre EUa 
Fahenhelz, demeurant rue rJerre-de-Roubaix, cite 
Flipo, 33, pour avoir pénétré dans le cimetière avec 
un chien. 

— Pour avoir fumé dans le cimetière, Alphonse 
Vermeulen, 46 ans, conducteur de machine, de
meurant rue de la Guinguette, 59, et Deponlhieu 
Victor, 20 ans , caissier, demeurant rue Franklin, 
ont été l'objet d'un procès-verbal. 

— Procès-verbal e été dressé vendredi vers 
9 h. 1/2 du matin, contre Edouard Vancheiuse, mé
canicien, chez Lenipic, boulevard de Paris, pour 
avoir pénétré dans le cimetière avec un vélocipède 
pourvu d'une voiturette. 

AMOUR ET MOBILIER — U y a quelque temps, 
le nommé Barsieux Benjamin, 85 ans, peigneur, 
demeurant rue du Congo, 12, devenait l'amant de 
la nommée Louise Dégrève, qui le reçut chez, elle ; 
puis Us vécurent maritalement. 

Mais cela ne devait pas durer, et jeudi dernier, 
graillant de ce que sa maîtresse était au travail, 

ardiaux lui a dérobé son mobilier, qu'il cacha, 
ou vendit on ne sait exactement. 

Plainte a été déposée au commissariat du 5e ar
rondissement, et Bardiaux a été mis en état d'ar
restation. 

LA HOTTE DE SAINT-ANTOINE. — M. Justin 
Jorion, âgé de 44 ans, domestique chez M. Chéron, 
fondeur, rue Jacquart. a trouvé, vendredi matin, a 
6 à. 3/4, une paire de pantoufles neuves déparefl 
Iées, quî l tient a la disposition du propriétaire. 

— Le jeune Louis Franchomme, âgé de 11 ans, 
demeurant chas ses parente, rue Maiplaquet. », a 
trouvé un bouton de chemise en or, qu il lient a la 
disposition de qui de droit. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
M Charles Pollet, De Vokler Marie. 15 ans, ha-
cleuse, demeurant 4 Ueiseaux (Belgique), a reçu 
une barre de fer sur le pied droit. 

Le docteur Lobbe a prescrit un repos de dix 

— Chez M. Prouvost Scrénel, Delreux Arthur. 24 
ans, tisserand, demeurant rue d'Italie, 29, a reçu 
le poids de son métier sur la main gauche. 

Le docteur Picquet a prescrit un repos de 5 à 6 
jours. 

—A la Société Electrique du Nord.Daenens Adol
phe, 39 ans, concierge, demeurant rue Voltaire, 14, 
a eu le médius droit écrasé par une porte. 

Le docteur Delahousse ;# prescrit un repos <*.e 15 
jours. 

ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN ET DU 
PRET DU COUCHAGE. — MM. les boulangers. 
Société» coopératives et autre» qui désirent parti
ciper a la soumission pour la fourniture du pain, 
pendant la saison 1901-1902 sont pries d'en faire la 
demande au trésorier, 21. rue de la Fosse-aux-Chê
nes avant le samedi 9 novembre, à mMi. Les con
ditions de soumissions leur seront adressées quel
ques Jours après. 

MM. te* épiciers, grainetiers, qui auraient des 
lots avantageux è offrir, en haricots, pois verts, 
pois cassés, pales diverses, etc. . sont priés d'en 
adresser au local rue Sébastopol, un échan
tillon assez fort, avec dernier prix et quantité aous 
plis cachetés, avant samedi 9 novembre à midi. 

Inutile d'offrir de la marchandise qui ne puisse 
être garantie saine, loyale et marchande. 

MOUVEMENT SYNDICAL. — La Chambre syn
dicale des ouvriers emballeurs, camionneurs et 
manutentionneurs, de Boubaix, tiendra sa réunion 
trimestrielle le dimanche 3 novembre è 5 heures du 
soir, rue Nain, 52, et invite tous ses adhérents a 
prendre part a la discussion da certains projets 
que le Syndicat doit étudier concurremment avec 
le syndicat des emballeurs de Lille. 

Présence indispensable. 

Théâtres et Concerts 
HIPPODROME-THEATRE. — A 3 h. 1/2 puis à 

8 h. 1/2, la tournée Bomain, avec le nouveau grand 
succès parisien LE FILS NATUREL, comédie-
bouffe en trois actes de MM. Grenet-Dancourt et 
Maurice Vauceire. 

On commencera par Ceux qu on trompe, comé
die en un acte de M. Grenet-Dancourt. 

THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux à 5 heu
res et demie. — Rideau k 6 heures. 

Dimanche S novembre 1901, Le Vieux Caporal, 
drame en 5 actes, de MM. Dumanoir et Dennery. 
— Les Femmes Collantes, comédie en 5 actes, de 
M. Léon Gaudillot 

Prix ordinaire des places 
LA FRATERNELLE ROUBAISIENNE. — Di

manche S novembre, Concert-Spectacle, organisé 
dans la vaste sal is des fêtes de Mme veuve Cou
teau, 70, rue de la Vigne, par la « Fraternelle 
ltoubaisienne V directeur M. A. Carpenlier, prix 
d'entrée : 0,10 c. 

Programme : Nos Idoles. — Voici l'Aurore, 
choeurs par la Fraternelle. Air pour ténor, F. Suy-
sen. Chansonnette comique, L Depraeter. Calme 
des Nuits, quatuor, Suysen. Dhedenne, Carpenlier, 
Fauvarque. Air pour baryton, A. Carpentier. Say
nète comique, par M. Tobie et son ami Auguste. 

A 7 heures, grand bal de famille, an bénéfice 
de ses membres partant sous les drapeaux. 

Entrée : Cavaliers, 0,75; dames, 0,50. 
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELE

VES DE L'ECOLE DE LA RUE TORGOT. — Au
jourd'hui, dimanche 3 novembre, a 5 heures du 
soir, dans la salle du café Pandore, grand concert 
suivi de bal au profit des enfants nécessiteux de 
l'école. Prix d'entrée : cavaliers : 75 centimes ; da
mes ' 50 centimes. 

S a n s s e la isser intimider, l es douaniers s'ap- , , 
procherent des fraudeurs qu'ils s'apprêtèrent à ' l a réclamer chez l u i 
visiter ,mais ceux-ci , u n couteau à la main , 
s'élancèrent sur l e préposé Guille. 

L e douanier B o y accourut au secours d e s o n 
camarade. S e voyant entouré, à son tour des 
fraudeurs m e n a ç a n t s , i l prit s o n revolver et 
en déchargea deux coups 

L'un des individus , Cami l l e V , , . , reçut u n e 
balle qui se l o g e a s o u s la c lavicule droite, oc
cas ionnant une b l e s sure grave . L a seconde 
balle érafla a u ventre un antre fraudeur et at
teignit ensu i te un inoffensif spectateur, n o m 
mé T y t g a d , ouvrier agr ico le , originaire d'Y-

Quoique b l e s s é s , l e s fraudeurs prirent la 
fuite, dans la direction de la Be lg ique . 

O n s 'empressa autour d u malheureux T y t 
g a d , qu'on transporta dans u n estaminet vo i 
sin, où le docteur D e w y n , médec in des doua
n e s , vint lu i prodiguer se s so ins . 

La bal le a pénétré un peu obl iquement au-
devant de la rotule droite, et s'est aplat ie sur 
l'os pour se loger ensui te sous la peau. L a 
b lessure n'est heureusement p a s grave . un re
pos dé 10 jours sera suffisant pour la guéri -
son. 

Quant aux fraudeurs, i ls se sont d ir igés sur 
Herseaux, où un médec in les a s o i g n é s . 

M Verneret , capita ine des douanes , et M. 
Lemaire, l ieutenant, ont-ouvert une enquête . 

LE VOL DU BOULEVARD GAMBETTA — No» 
lecteurs se rappellent probablement que, dans 
la nuit du 22 au 23 juillet, des voleurs s'étalent 
introduits chez M. Vcrnier-Leurent, boulevard 
Gambette, 53, en escaladant la porte de 1er qui se 
trouve dans la rue de l'Abbê-de-1'Epée, et en frac
turant une porte de cuisine qui donne sur le 
jardin 

Après avoir fouillé tous les appartements, les 
voleurs fracturèrent un petit coflre-lort dans le
quel Us trouvèrent une clef qui leur permit d'ou
vrir un coffre-fort de plus grandes dimensions 

Ce second coffre-fort contenait des bijoux pour 
une valeur de 10,000 francs environ, et 250,000 
francs de litres et obligation». Les voleurs em
portèrent le tout. 

Us ne purent se défaire des titres et obligations 
qui étaient nominatifs. Quelques jours plus tard, 
le 23 juillet, M. Charles-Louis Debacker, domes
tique de ferme chez M. Albert Lefebvre, rue du 
Cunquct, les trouvait dans l'église Saint-Chris
tophe et les remettait a M. le commissaire de 
police. 

Une grande partie des bijoux a été retrouvée 
depuis. M. Vernler-Leurent ne perdrait que 400 
ou 500 irancs. 

M Davalne fut chargé d'Instruire cette affaire. 
Il a entendu, hier, de nombreux témoins. 

La personne qui a perdu cette somme peut aller 

CONTRAVENTIONS.— Deux contraventions ont 
été relevées, hier par la police : l'une pour défaut 
d inscription de logeur, l'autre pour avoir fumé 
dans le cimetière. 

LA MANIFESTATION DE VENDREDI. — L'a
bondance des matières nous a empêché de pu
blier, hier, le discours prononcé sur le monument 
des Victimes du Travail, par le citoyen Scalbert, 
au nom du Syndicat des ouvriers en tapis grosse 
moquette. 

Le voici : 
Citoyenne», citoyens. 

C'est le cœur étreint d'une profonde émotion 
que Je viens au nom du Syndicat des ouvrier» en 
tapis rendre un respectueux hommage aux vic
times du travail. 

lis étaient parti», le matin, heureux et contents 
de pouvoir élever leur» enfants, quand la fata
lité, sous la forme d'une machine, les frappa à 
l'aveugle, rendant la femme veuve et les enfants 
orphelins. 

Il est aussi des victimes qui méritent notre 
sollicitude : ce sont les infortunés qui, ayant con
servé la vie, mais restés impotents, sont devenus 
une charge pour leurs familles. Je parle de ceux 
qu! onl été blessés avant la date fc compter de la
quelle a fonctionné la loi bienfaisante de 1898 
sur ces accidents du travail, et qui, par suite, 
n'ont pu en réclamer le bénéfice. A ceux-ci de
vrait aller un peu du supertlu des heureux de 
ce monde, mais , hélas 1 ces derniers font parfois 
preuve d'un égolsme trop énoncé. 

Aussi tous nos effort» doivent-Us tendre è for
mer une vaste solidarité où tous, patrons et ou
vriers, rivaliseront de zèle pour le bien à tous 
et méritèrent bien de l a vraie République fran
çaise. 

Citoyennes, citoyens, tepoaoi e n paix , adieu 1 

AU... RORD DU FOSSE. LA CULBUTE. — Ven
dredi, vers sept heure» et demie du soir, deux 
amis , Catlens Désiré, 16 ans, rue de Vaimy. 28, 
et Grégoire Henri, 41 ans . Journalier, rue du VI-
rolois. 97, cheminaient paisiblement rue du Goi-
Inclfur prolongée, où la lumière brille par son 
absence. 

Trompés par l'obscurité, les deux amis tom
bèrent dans le ruisseau dit • La Becque », qui 
aboutit è l'aqueduc de le rue des Plats. 

Tous deux se retirèrent du fossé dans un triste 
état : Gréeofre, dans la dégringolade, s'est blessé 
légèrement k l'œil droit ; son compagnon, lui, a 
perdu sa montre. 

Ne passez jamais le soir rue du Collecteur sans 
être muni d'une chandelle. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION ETRAN-
o t B b . — Du 28 octobre au t novembre, le mou
vement de la population étrangère dans notre ville 
se répartit comme suit : 

Arrivée . Hommes. 6 : femmes, 6 ; enfants, 9. 
uepart • Hommes, 3 ; femme», 4 ,' enfants, 7 
PAUVRE DIABLE. - U gendarmerie a arrêté, 

mer matin, rue du Flocon, un vagabond, âgé de 
44 ans, sans profession ni domicile fixe». 

IÉÎ T A T C I V I m. 
de TOORCOING, du 2 novembre 

Naissance». — Boulet Jules, rue Maréchal Ney, 
r. — Castel Chrétien, rue Augereau. — Leroy 
Jeanne, rue de Menin, 183. — Peckre Marguerite, 
rue Gaspard, ï . — Vandalle Justine, rue des 
Champs, 98. 

IMces. — Schietteltatte Fernand, S ans rue du 
Haze, 48. 

LYS-kEZ-LAMMOY 
AVIS AUX CONTRIBUABLES- — Le» dévotes 

ne sont pas encore satisfaites Elles ont une belle 
é f lise , les contribuables qui en payent les frais 
et qui paieront encore en savent quelque chose 

Les dévotes ont une belle église. Il leur faut un 
nouveau « bon dieu. » Celui qui est dans l'église 
est trop vieux ; il dépare un si bel édifice. Les dé
voiles en réclament un neuf a cor et a cri. 

Contribuables, apnrêtez-vous a payer. 

LE ROI DES CAFES 
Le plus hygiénique, le plus économique, qualité 

extra, mélange spécial. Médaille d*or. 
A D O P T É P A R L ' A R M É E 

En vente, gros et détail :68, RUE DE L'EPEULE, 
et 206, RUE DES ARTS. BOUBAIX. 

Qu» pensez-vous , s a n s l u o u n parti-pris 
Ou savon d u Congo T Parfait, exquis . 

LE NORD 
L I L L E 

I N C E N D I E A U X A B A T T O I R ! 
Hier soir, k 10 heures , M. Jo l i e* Lesaffre 

s'aperçut a u d*»». .il •—!•»•• «Weeeeieeex aurdes-

D Ê T r A - T O I Y I L 
de BOUBAIX du 2 novembre W01 

Naissance*. — Denise Petit, rue Hilarlon Fre-
maux, 18. — Adrietme Catteau, rue Linnée, mai
sons Heréhuez, 5. — Jeanne Bot, rue Meyerbeer, 
cour Wattretos, 3. — François Caudeman, rue 
Sébastopol, cour StJoseph, 4. — Céline CrisUaen, 
boulevard de Cambrai. — Alfred Desruelles rue 
du Collège, 18. — Jeanne Druel, rue Solférino, 80. 
— Pauline Lorthioir, rue Drouot, 63. — Margue
rite Picquet, rue Inkermann. 34. — Arthur Vange-
neberg. rue Courbet maisons Florquto, 1. — Louis 
François, rue Lacroix, 216 bis. 

Décès. — Julien Béghin, 72 ans, rue Béranger, 
29. — Joseph Derasse, 24 ans, rue de Mon», cour 
Dolannoy. 1. — Marie Vandenebossche, 65 ans, 
rue Blanchemaflle. — Marie Baisieux, 45 ans, rue 
Blanchemaille. — Maria Duyck, 24 ans rue Ger
main-Pilon, 7. 

T0U_RC_0ING 
Rixe entra douaniers et fraudeurs 

Coup» de revolver. — Trois blesses. 
La plaine de Lamartinoire, territoire d'Her-

seaux (Belg ique) e s t très souvent l e théâtre d e 
rixes entre douaniers et fraudeurs 

Hier, samedi , vers 2 heures de l'après-midi» 
les douaniers français, Guil le et Boy, étaient 
en observation à cet endroit, quand ils virent 
arriver u s groupe de cinq fraudeurs parmi l e s 
quels se trouvait u n e femme, en état d'ivresse. 

Les cinq individus proféraient des menaces 
contre les douaniers, qu'ils allaient « étriper », 
disaient-Us, 

INTERDICTION DE CIRCULATION. — Lee tra
vaux de réfection du pavane et la pose de la voie! 
de tramways devant commencer lundi prochain, 
4 novembre, dans la lue du Ponl-de-Neuville, la 
circulation sera interdite dans cette rue_à partir 
de cette date, entre la rue de Gand et la rue de 
Courtral. 

Les convois funèbres devront suivre la rue de 
l'Ermitage, ainsi qu'il a été fait fan dernier au 
moment de la construction de l'aqueduc. 

LES RENTES DFS TRAVAILLEURS. — Chez 
M. Jules Delmotte, fabricant, une ouvrière. Maria 
Bouckaert, 17 ans 1 * . domiciliée h Watt-silos, a 
été brûlée à la main droite. 

Le docteur Bernard a prescrit 15 Jours de repos. 
— Chez MM. Motte frères, (Dateurs, un ratta-

cheur, Emile Delmotte, 23 ans, demeurant r* 
MousCron, s'est coupé l'Index de la main gau
che. 

Le docteur Défasses 
repos. 

— Chez M. Paul Jonglez, fllateur, une soi
gneuse. Matvrna Lahoussé. 22 ans , demeurant rua 
de Mulhouse, 23. a été blessée a la mam droite. 

Le docteur Playoust a prescrit un repos de huit 
Jours. 

— Un homme de peine, Joseph Callens, âgé de 
4 Sans, travaillant pour V . Masquuier, entrepre
neur, a contracté un lumbago. 

Le docteur Vienne a prescrit sept Jours de re
pos. 

prescrit dix ' jours de, 

REUNION PUBLIQUE. — Dimanche, 3 novem
bre, a 5 heures du soir, chez le citoyen DeleeaCe, 
rue de la Latte, 33, grenderéunino publique, avec 
l e concoure assuré du citoyen Samson, adjoint au 
maire de Lille. — ^ ~ » 

Ordre du Jour : 1, Coopérative de consommation 
2. de l'action syndicale . 

CONCERTBT BAL. — La Commission des fêtes 
de la Chambre syndSaal* te* ouvriers du Useu de 
Tewcotng et environs organise, pour le dimanche 
3 novembre, à cinq heures du soir, un grand 
concert suiv ide bal, qui aura lieu au s a g e , roe du 
Brun-Pain, 75 bis. 

Prix d'entrée : 25 centimes. 
Après le concert, t neuf heures, tirage d'une 

tombola gratuite de 25 francs de prix en espèces. 
Deneuf heures et demie a minuit, bal è grand 

Chaque carte d'entrée donnera droit au tlrace 
de la tombola. ^ 

Cette fête étant organisée au bénéfice des cons
c r i t membres de la Société, la commission fait 
appel a tous indistinctement. — » ~ « •*« 

ARRIVAGES AUX HALLES. - n est arrivé 
vendredi, aux Halles : huRreT 2000, n S r e e B B O 
^ Pommes de terre, 650 k . , carottes. 300 k. , oi-
imons, 150 k. ; pommes, 450 k . , raiaina. 45 k. ; 
légume» divers, 15 panier». »«-•—• *» *- . 

RECOMPENSE M E N MERITEE. - M. Mas-
queher, commandant de» S»i»ur»-Porapiersde 
Tourcoing, a reçu la lettre suTvama : 

Monsieur Masquelier 
Commandant des Sapeurs-Pompiers. 

« r a f l'honneur de vous remeHre ci-inclus une 
somme de cent francs, destinée à la caisse du 
corps des Sapeurs-Pompiers «""•» au 

. Grâce à leur zèle et a leur promptitude des 
d?r„1m'lrnmeubte , >* r"n é * ° « * ^ a o £ complet . 
d é r a U ^ V d S ù n ^ , é t • , , ^ • 1^su™-<=«» * * * 0 M * 

Jules CLARISSE-DUMORTIEB. 
rue Winoc-cnocqueel, 30 

A . 9 ° i i £ p A ^ T T E T - M. Monjou, demeu 
meé» m»tin. vers 11 heures, en tac* l'estaminet 
^ l & S - r f ï V r H * * r u r » CarootM Faldherbe 
deux route de 10 francs et une pièce de 50 cenu : 

Les Scandales cléricaux 
Les instructions concernant les affaires de chan

tage ont été reprises, hier. 
Toutes celles ayant trait aux différentes lettres 

écrites par Cogez ou dont 11 est accusé d'être l'au
teur ont été confiées à M. Delalé. 

M. Davaine ne reste donc chargé que de l'ins
truction ouverte contre le frère Florian et au su
jet de laquelle il n'a été pris encore aucune déci
sion. M. Davaine. pour continuer son enquête, at
tend le retour des commissions rogatoires dont 
nous avons parlé. 

l . , .^RROGATOfRES ET CONFRONTATIONS 
M. Delalé a interrogé, hier matin, Alphonse 

Coyez. Put» 11 l'a confronté avec une quinzaine de 
témoins 

Ces derniers sont ceux entendus il^i* dans l'af
faire du chantage dirigé contre M. Baunard, rec 
teur de l'Université catholique : dans celle instruite 
par M. Davaine contre le frère Florian. et dans 
les autres affaires des lettres de menaces reçues 

Êar diverses personnes, notamment par madame 
luycker. de La Madeleine, et par M. Duquesnay. 
Le premier témoin entendu a été l'agent de sû

reté Defrennes qui arrêta Noél Capon au moment 
où celui-ci venait retirer 4 la poste restante de 
Moulins-Lille la réponse à la lettre adressée * M 
Baunard 

L'agent a renouvelé ses déclarations. Il surveil
lait le bureau de poste. Noél Capon vint réclamer 
une lettre aux Initiale» J. P. M. On lui remit une 
envelotvne contenant une feuille de papier blanc. 
L'agent le suivit jusqu'au domicile de ses parents, 
A Lambercart. sans qu'il ait cherché, en route à 
s e débarrasser de la lettre prise au bureau de 
Moulins-Lille, et 0 le mit en état d'arrestation. 

A peine l'agent de sûreté est-il sorti du cabinet 
du Juge d'Instruction, que Gilbert Dutrieu est in
troduit. U ne connaissait pas Cogez et Cogez ne le 
connaissait pas. Il a été au patronage de la rue de 
Saint-Omer, tandis que Cogez allait a celui de la 
Monnaie. 

M. Delalé a ensuite Interrogé et confronté avec 
Alphonse Cogez le jeune Defbare. Ce dernier a eu 
quelques rapports avec Cogez, mais pas de rela
tions suivies. 

Henri Menet a été le voisin de Cogez. Jamais 
dans leurs conversations, il n'a été question de 
quoique ce soit ayant trait aux affaires dans les
quelles Alphonse Cogez est inculpé. 

I*s autres témoins ont fait des déclarations ana
logues. La plupart cependant ont dit connaître Al
phonse Cogez. De l'ensemble des dépositions re
çues , hier, par M. Delalé, si le» témoins aue nous 
avons pu voir nous les ont reproduites fidèlement, 
il résulterait que Cogez, par ses relations, était à 
même de connaître les bruits véridiques ou faux 
dont Q s'est servi pour le profil de ses vengeances 
personnelles ou pour essayer de se faire de l'ar
gent. 

B serait donc le grand metteur en scène des 
scandales dont nous nous occupons. 

n a avoué être seul l'auteur de différentes let
tres ; mais 11 M défend toujours d'avoir écrit la 
lettre adressée k M. Baunard. Avait-il, pour celle-
ci. des complices T 

La déposition importante de la journée était 
celle de Noél Capon. 

Confrontation «te C a s e z et a» Neal Capon 
On sait que celui-ci après son arrestation, dit 

avoir été cherché, pour le compte d'un jeune hom
me inconnu qu'il avait rencontré nlace de la Ré-
Ïiublique et qui lui avait remis une pièce de 50 cen-
tmes, la lettre aux initiales I. P. M. 

On sait aussi que Cogez accuse Noél Capon d'a
voir écrit la lettre adressée * M. Baunard. Il n'au
rait fait lui, qu'en établir le texte, sur la. demande 
duijeeme Capon. 

Tous les deux ont persisté dans leur système de 
défense. 

Noél Capon aurait dit qu'il ne connaissait pas 
Cogez, mais qu'A ressemblait énormément au jeu
ne homme par lequel il a été abordé place de la 
République et que ce pourrait bien être lui qui 1 a 
chargé d'aller au bureau de Moulins-Lille. 

Maurice Capon a élé, lui aussi, confronté avec 
Alphonse Cogez. 

M. Capon père, qui accompagnait ses fils au 
Palais, a demandé à étrs reçu par M. Delalé. Nous 
n'avons pu rien savoir de la longue conversation 
qu'il a eue avec le magistrat instructeur. 

Quant au jeune Dutrieu, il déclarait, en sortant 
du cabinet de N1 Delalé. qu'il croyait a la culpabi
lité de No(H Capon et en donnait pour preuve des 
conversations qu'il avait eues avec lui. 

Nous continuerons h tenir nos lecteurs au cou
rant de ces instructions qui ne sauraient tarder 
beaucoup a être closas. • 

Tout l e m o n d e remarqpe aux Oalartee. UU» 
lo l .ee , lé choix i m m e n s e deS F O U R R U R E S e t 
leur bon marché réel lement extraordinaire. 
(45 à 4g, rue Nat ionale , L I L L E . 

MISE EN LIBERTE. — Le ncsnrné Housseaux, 
arrêté darniorernent a Billy-Montigny et déféré 
au parquet de Lille sous l'inculpation d escro
querie, a été remis en liberté. 

COMMlo-iON " DEPARTEMENTALE. — LA 
conum^.ion départementaje se réunira mercrem 
prochain, 6 novembre, d l'Hôtel de la Préfecture, * 
& heures et demie de l'après-midi. 

NE DANS LA~RUE. — Hier, vers 4 heures du 
matin, une servant», Adèle Vroman, rue Rubens, 

Srise des douleurs de l'enfantement, se rendait 
l'hôpital Saint-Sauveur, afin de pouvoir y faire 

Au 'coup de sonnette qu'elle Ht retentir dans 
l'hôpital, le concierge se réveilla et, après un bon 
moment, ouvrit la porte. , 

Sa surprise fut grande en voyant un» femme 
couchée par terre et en entendant des vagisse-
ments d'enfant 

Il alla rf»m»nri.r a l'aide et bientôt Adèle Vro
man fut transportée avec son enfant, un tpos-, 
garçon, dan» «ne salis de l'hôpital. 
• L» m o n et reniant vont Men. 

UNE ROUE QUI CASSE. — Vers 3 heures 10 
de l'après-midi une roue d'une voiture appar
tenant k U. Catteau-Damide, fabricant de chico
rée, a Roncq, s'est brisée dans la rue Nationale, 
k hauteur du square Jussleu 

Cette voilure était fortement chargée d» «alè
ses de chicorée. Il fallut avoir recours à. un camion 
de la brasserie Vhndame pour opérer' le Vrans-. 

, boeiaxotui d» ces carias». 

Cette opération dura plus d'une demi-heure pen-
dant laquelle la circulation des cars fut interrom
pue. 

Plus de quarante voitures des tramway» furent 
bloquées h l'endroit où. la voiture de M. Catteau 
était en stationnement. 

Un rassemblement considérable s'était formé k 
cet endroit. 

Enfin, le transbordement terminé, le camion 
Vandame se rangea de côté, la voilure versée fut 
mise de côté et les cars, au pas lent de leurs che
vaux, continuèrent doucement leur route. 

UN VIOLENT — Le nommé Jules Deroode, 39 
ans, cordonnier, demeurant rue du Magasin, 3, 
passait, hier, dans un état complet d'ivresse, rue 
de Paris, lorsqu'arrivé k l.'angle formé par les 
rues de Paris et de Ban-de-Wedde où se trouve ie 
magasin • A l'Orphéon », exploité par Mme Hou-
zé, il brisa une des grandes glaces de la vitrine. 

Le brigadier de pouce. Galle!, du 3e arrondisse
ment, voulut Intervenir SI conduire au poste le 
violent ivrogne, mais il ne put y parvenir. Jules 
Deroode se défendait des pieds et des mains et 
brutalisa le. brigadier, qui appela a l'aide l'agent 
de sûreté Brohet 

Avec 1'assfStance d'un civil, ils réussirent, k 
trois, h- ligolter l'ivrogne et k le transporter au 
posie du 3e arrondissement. 

Sur la route, le prisonnier, furieux, a crié k 
plusieurs reprises : « Vive l'anarchie ! A bas les 
proprios I » 

Jules Deroode a été maintenu en état d'arresta
tion, 

GRAISSE INCENDIAIRE. — Vers 10 heures du 
matin, Mme Hotin, ménagère, demeurant rue Phi
lippe de Comines, 17, faisait chauffer, hier, de 
la graisse dans un récipient placé sur un réchaud. 

Tout k coup, la graisse prit feu et une immense 
flamme jaillit jusqu'au plafond 

Mme Hotin poussa aussitôt des cris qui furent 
entendus par un voisin, M. Walmacq fils, qui, 
arrivant aussitôt, parvùit, a l'aide d'une wassin-
gue mouillée, k éteindre ce commencement d'in
cendie 

VERRE MEURTRIER. — Jules Bosnicr, 16 ans, 
demeurant rue de Ronchin, cour Comille, était 
occupé hier k boucher jdes bouteilles chez M. 
u-oisette, 18, rue de Vulenciennes, quand, tout-
k-coup, une bouteille qu'il tenait dans la main 
gauche se brisa e t . lu i Ut une forte blessure au 
poignet. 

Perdant du sang en abondance, il se rendit k 
l'hôpital Saint-Sauveur où il fut admis d'urgence 
et où il recul les soins de M. le docteur Dhour 

Ac'X CONSCRITS. — On nous communique la 
note suivante 

Par décision ministérielle, le brevet de natation 
accorde aux jeunes soldats k l'arrivée au régiment 
les mêmes avantages que le brevet de gymnasti
que. 

Un concours pour l'obtention d'un brevet ce 
natation aura lieu dans la piscine des Bains Lil
lois, mardi prochain, 5 novembre, k 8 heures du 
soir. 

Les conscrits désirant prendre part k ce con
cours peuvent piendre connaissance des condi
tions el règlement a la caisse des « Bains Lillois », 
service de la natation, 4, boulevard Pupin. 

Les épreuves consultent en une nage de lùu mè
tres, el le sauvetage d'un mannequin (vitesse et 
fond.) 

LES ORDRES D'APPEL, - ^ " o e s t mardi pro
chain 5 novembre m i l qu'expire le délai pour re
tirer les onjres d'appel des jeuihes soldats de la 
classe ÎIMAI et des ajourné» des classes 18*> et 
lijyj. de la subdivision de Lille, appelés pour une 
année seulement. 

Ces ortlies d'appel sont déposés k la brigade de 
geudai mei ie où las i n t e r e . * » peuvent les retirer 
contre émargement. 

0 » T 8 
COMiiAi DE COUS. — Mercredi prochain, G 

novembre, réouverture du Galtodrome Faidnerbe, 
rue de tournai, k Lille, Brasserie Faidnerbe) 

A 5 heuies précises, grand c m ^ M de coqs. —t 
i_ule contre Hénin-Liélard. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
Lee «paotaolo» «te la tannins. — Nesmotiea 

da la M in» et de» eauMaaaa. — 
a Que VMM* » m Lille. 

Les spectacles probables de la semaine qui 
vient -

Lundi — Les Crocheté du Père Martin, drame 
e n trois actes ; première repicseniulioii de la 
Grande Oucheese de oeroutetn, opéra-bouffe a s 
trois acte» et 4 tableaux, paroles de MM Meilhar 
et Haievy, musique de Jacques Ulfaubaca ; avec 
Mme A. o u « ;ia grande duchesse), M. Tniet fiYitn), 
St. Weuphaio lie générai Uouan. 

Mardi. — f reuuere repréaeuwttion de Les Tcnaii-
let. comédie en « actes, par M. f a u i Hervieu (de 
1 Ataoieinie Française). — 2" représentation de la 
Vte de houèute, urame lyrique, imwàqur de Pucci-
nl , avec ivtines Mikaéliy, ruuuieux, Lauio, Bertou. 

Jeudi. — freui iè ie représentation (reprise) de 
Carmen, opéra-coiiui/ue, musique de tuzet, avec 
Mines .VUkaétly, Marty, MAL MikaéUy. et Ctutio , 
A lu Cluuubrte, vaudeville. 

Vendieoi. — Première représentation (reprise! 
de Le Docteur Joçu, comouie-vutitievuie e n trots 
actes ; 2" représenta lion de ta luruiuU-Uucnesse, 
opero-OoutJc 

Samedi. — La Main Gauche, comédie gn trois 
a c u s , n e ; , vaudeville eu un a c t e ; ïArticle $3ê 

(l ournée ttarei). 
— Lundi, l'orchestre, d après c e qu'on nous affir

m e , sera conduit par As. UouroeUe. En montant 
pupitre — el ceux qui ajustèrent, la saison derniè
re, a certaine repréaeuuuioa aes Moueçmelenree au 
Couvent, savent comment il s'y lient —- l'amiable 
directeur veut répondre k un dùslr oratoireuerU 
exprimé par la commission municipale, autant que 
donner satisfaction aux habitué» et aux artistes 
eux-mêmes. La parution de ut Cra»Hie-i>ucituM 
est un de ces chefs-d'œuvre du genre Mme Goét, 
chantant cette jolie musique, et M BourdeUe, me
nant l'orcttastrs, la» « m a l — » dopérette pswvanl 
compter sur une aimable soirée. 

— Tous les gens qui lisent se vantent d'avoir lu 
Quo V'oai*. De lait, le célèbre roman de Sieukie-
wiez a dépassé sa 200* édition, et son succès au 
théâtre 11e l'a cédé en rien k son succès en librairie. 

La pièce que M. Emile Moreau a urée de ce beau 
roman est près d'atteindre la 2fxr représentation 
au théâtre de la Porte St-Martin, et sa vogue est 
loin d'être épuisée. Aussi, sera-ce une bonne for
tune pour nous que de pouvoir applaudir a notre 
tour, sur la scène, les personnages qui nous inté
ressent dans le livre. M. BourdeUe a traité avec les 
directeurs de la Porte-StrMarlùv MM. Herta el Co-
quelin, pour deux représentations qui auront Heu 
en décembre. MM. Hertz et Coquelln amèneront k 
Lille, un matériel de huit décors, 200 costumes, 
les armes, les cartonnages, les accessoires qui sont 
la reproduction exacte du matériel de la création. 

Quant k la troupe chargée d'interpréter Quo 
Vadis, elle est composée d'artistes du théktre de la 
Porto-St-Martin ayant k leur tête MM. Duqueene. 
Mévisto, Second, Bahier, Rosny ; Mises Jeanne 
Brindeau, Claude, Ritter, Sylvie, etc. 

— En attendant on répète activement Charlotte 
Corday et une opérette nouvelle de Vampy, dont lo 
succès réjouira tout particulièrement 'votre ser
viteur. 

Le Pompier.de Service. . 

Théâtres, Fêtes et Concerts * 
>v G R A N D T H E A T R E D E L I U L E 

(Direct ion A. Bourderte) 
Dimanche 3 iravambro 1901. — 1* LE! l ' A i - fc 

T R E D E F O R G E S , drame e n s ac te s . — a* 
L E B A R B I E R D E S E V I L L E , c^ - -a est 3 ac
tes. — S' L A P E R I C H O L E , opéret te e n 3 ac-

Bureaux à 4 h, 1/2. — Rideau à stibeures^ 
Places gratui tes de qaoi k 9600. 
Lundi 4 novembre 1901. — Première repré-> 

seniat io» de L A G R A N D E D U C H E S S E , opé
ra-bouffe e n 3 actes et 4 tableaux, m u s i q u e 
d-Offenbach. — L E S C R O C H E T S D U P E R E 
M A R T I N , drame en 3 actes . 

Bureaux à 6 heures . — Rideau k 6 h. 1/2. 
P laces gratuites de 0601 k 10,000. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES 0 0 HOHD ï 

La chambre des mises en accusation vient de 
renvoyer devant le Jury pour la session d*iaialaue 
qui s'ouvrira le lundi 11 novembre courant, l'ai- J 
faire suivante 

Vols qualifiés à Douai — Raymbaut, ouvrier 
plombier, demeurant k Douai, Inculpé de diffé-
rents vols commis, entre autres, au Palais de 
Justice au préjudice de M. Hanoi, receveur de 

< l'enreglsu-amflnL 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du Samedi t octobre 1901 

Présidence de M. SEE, vice-président. 
UN VOL DE NUMERAIRE A R O U B A D X . — «fat 

septembre dernier, Mlle Mathilde Fralan, 23 ans . 
rattacheuse, changeait de logement, et elle allai! 
prendre pension chez les époux Dargent, rue Marci 
Séguin, cour Caby, 9, k Roubaix. La jeune fille 
avait lait récemment un petit héritage de 1300 fr{ 
environ, composé de' titres au porteur; elle e 
contia la sarde k Mme Dargent, qui est une pei 
sonne de toute honorabilité et qui s'empressa di 
serrer précieusement la petite fortune de la jeuni 
rattacheuse dans une a i moire fermée k clef. 

Mais si la nouvelle logeuse de Mathilde Fralan 
était k l'abri de tout soupçon, il n'en allait pas da 
même de son mari, J.-B. Dargent, qui, quelques 
jours après disparaissait avec les titres, qu l l en' 
gageait pour 820 fr. au Mont-de-Piété. 

Après avoir, k Reims et ailleurs, fait ïa forts 
noce, l'indélicat individu, sans un sou, revint a 
Lille aé constituer prisonnier. Il passa, k l'instruc
tion, des aveux complets, et fit connaître qtril 
avait même vendu la reconnaissance du Mont-del 
Piété. 

J.-B. Dargent a déjk subi deux condamnations ; 
en 1872, k deux ans de prison pour abus de eorrl 
fiance, et. en 1882, k 15 Jours pour vol. Cette foiftl 
il s'est entendu infliger huit mots. 

LA SERVANTE VOLEUSE. — Tout porte k pefM 
ser que si M. André Walles , marchand tailleurj 
rue Carnot, k Tourcoing, avait connu les déplorai 
blés antécédents de la femme Bailly, née Céline' 
Marie Terras, âgée de 32 ans, se disant ménagère! 
et demeurer rue Jourdan, il aurait hésité k la pren
dre comme bonne k son service, il y a quelque) 
trois mois, lorsqu'elle vint se présenter chez lui 

D'ailleurs, Céline Terras ne tarda pas k montrer 
son savoir faire : des coupons de drap, de petites) 
sommes, etc. , disparaissaient quotidiennement, el 
il fallut que M. Walles , rencontrait en vule la, 
mari de sa servante porteur d'un très chic paataj 
Ion confectionné avec du drap disparu de s e s 
rayons pour le mettre sur la piste de la voleuse. 

Céline Terras, arrêtée, avoue ses indélicateesa!; 
tantôt elle vendit k vil prix les coupons d'étoffe i 
tantôt elle en faisait faire de jolis costumes k s o n 
mari, qui, il faut le dire, ignorait tout 

Aline Terra» fera s ix mois de prison. 
ACCIDENT DE T R \ M W A Y . — Charles Liébaer 

mécanicien k la Cle des Tramways du dépaxtetnenl 
du Nord, conduisait, le 3 août, vers deux heure 
de l'après-midi, le car k vapeur de Lille k Roubaix 
Au tournant des rues Faldherbe et des Ponts-de 
Comines. il eut le tort de ne pas ralentir s o n ai 
lure, el même de ne pas corner sa présence k ôl 
dangereux tournant. 

Un camion, conduit par M. Lefebvre. fut surpris 
par l'arrivée inopinée du tramway ; le charreUei 
lut renversé et blessé k l s tète assez gravement! 
pour que son état le forçat k tenir le lit pendant! 
une quinzaine de jours. 

L'imprudent mécanicien Liébaert est condamna 
en 24 heures de prison avec sursis et 16 fr. d'or; 
mende. La Compagnie des Tramways est déclarée 
civilement responsable. 

LA VENGEANCE D'UN DELAISSE. — Alfred! 
Joumez. 25 ans . peigneur. demeurant k Roilbaix< 
a été. pendflnt un moment le préféré de l a jeune 
Elise Vanisleck. une acnrte ouvrière flleuse k ï .ys-
les-Iannoy. A la suite d'une futile dispute, les i e » 
nés gens se séparèrent, et Elise se consola avec Da< 
vid Sutlerlandt. tanneur, k Croix. 

l e ? choses en étaient l é . lorsque, le 24 juin, au 
cabaret Tliérv. k IjUe. Alfred Journez. rencontri 
son ancienne amie accompagnée du nouvel élu. 

Le serpent de la jalousie mordit au cœur le mak 
heureux Journez. oui chercha ouereile k son r ivât 
Dans la rue on s empoigna : Joumex terra<sa el 
piétina SuMerlandt. et la jeune Elise fut aussi lob» 
jet de sa colère. 

Pour coups. Alfred Journez, qui n'est pas trè* 
bien noté, est condamné k 6 jours de prison. 

AFFAIRE DE PAMILI.E. — Le 15 juillet vers s i * 
heures du soir. M. Emile Grimonpoert, ckuil ier, 
demeurant k Flers-Breucq. revenait de son travail 
avec son camarade lorsqu'il fit la rencontre d'un d» 
ses neveux. Léopold Xan Rrussel, avec lequel fa 
engagea une courte discussion d'ordre privé. Le 
neveu, très va", répondit avec des arguments frapj 
parus il terrassa son oncle d'un coup de pied e n 
pleine poitrine, puis il lui abîma la ligure k c o u p ! 
de talon. 

Six jours de prison k Van Brussel, qui obtient 1» 
sursis de la loi Bérenger. 

M' HACCART. 

CaéruM» i ••••In lunroTtt. et da «Mrs 

GASTRITE, GiSTRALSlB. DTSKPS1E. 4JGREUB&. 
CRAJfPBS, Bralnre» laiermee, Haaroû, pesanteurs» 
par l'emploi de. SICKTS fetiJURt » » * « » » - t 
anena régnas saéaial. M U s fr; a » e«rs < B>. 

Dépôt. P h a r m a c i e M B E a T 
CONTOUR St-MABTIN, 8 , R O U B A I X . 

Une bonne nouvelle 
T o u s nos lecteurs apprendront arec plaisir 

q u e M sont dépositaires de l'AM» 
T A L G I Q U E , ce nouveau «aédicameat qaà »ra«» 
rit ins tantanément les névra lg ies , migra ines , 
m a u x de d e n t s et d'oreil les, n e coûte q u e 2 fr . 
Cachets Anta lg iques 3 fr. 

Dépôts : Pharmacies Decramer, Ijepot, Denjon, 
Guermonprez, Bruns»u. k Lille ; Fâche, k F i n » 
Lille : Bernamoot. k Tourcoing : Debailleul. k A»v> 
mentières : I.esurque, k Douai: Jonart, k Aveaaets 
Duburcq k Roubaix ; Duval, k Liilers ; TronJoeJ 
k Fourmii DaAe el Manguy, k Bélhune. 

Banque Lyonnaise 
Renseignements urt-ents mr les 

VALEURS RUSSES 
0MMES DE BOURSE M C M P T M T ET 1 T E N U 

Pl»KmtaffH}afHtSallSaiar«Wreu1flM 

B a n q u e Lyonnaise», 6 4 , Grands-Rue», 6 4 , 
ROUBAIX 

L t 5 a / < « , l a 
p l u s m o d é r a s e t 
l e p l u s ' i n t é r a s -
s a n t d e t o u s tes 
i e u x d e s o c i é t é , * » . 
s u s a g n e r rapt» 
d e m e n t d e • d i t * 
b r e t l a a d m i r a * 
t a a t r s . 

i J è s s o n a p p a v e 
B ? r i t : o n , i l a e l t e c * 

^SJe»»TeeB«eee«flBB«««Se«nwn¥ tnr" u n e çfleuras 
v i c t o r i e u s e à t r a v e r s l e m o n d e e n t i e a . 

L * Smltm d e v i e n d r a Je J e u u n i v e r . 
s e l , OBJT c ' e s t l e j e u q u i p r o c u r e r e p o s 
e t a m u s e m e n t s a n s n u i r e i l a s a n t é 
au a l a b o u r s e . 

E n -vente d a n » t o n s l e » B a z a r s , MzuprsiBS 
d e J o u e t s , U b r a i r i O S . — D e s Aaeatseent 
temtmiii» partomt. 

• O U B TOUS RKHaï i ax i -MKWTS s'ADLRBSSKa i 

y Sa i t» manufac ture , 
\ U, Bouje de Strasboiirg, 
1 PAIBSLV). 

^- .^-. ..-- -
l ! e S E U L D E P U R A T I F e f a c a c e . «Ton pr ia 

r n i n i m e , c e a t l e vér i tab le s i r o p P A G L I A N O 
b a r n f e j a u n e , 4 couhsors , gu i s e t r o u v e tou
j o u r s e t d e tout t e m p s P H A R M A C I E D O 
T R E S O R , 30, r u e VieuIe-du-Ternjrfe, a P a r i s . 
P r i x un f lacon : 1 fr. 40. E n v o l d a n s tou t* 
» F r a n c e p a r 6 flacons, f r a n c o e n g a r e 

Le Aérant : team PlOTeUX. 
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